Des militants socialistes répondent à Michel Rocard

| 17 janvier 2008

Cher Michel Rocard,

Nous te répondons collectivement car si nous partageons ton diagnostic sur le besoin de « jouer collectif » au Parti Socialiste, nous récusons sur le fond et la forme ton analyse qui semble bien peu clairvoyante et moderne pour un homme qui fut en son temps porte parole d’une modernisation du PS que certains d’entre nous ont soutenue.

Peu clairvoyant d’abord puisque tu proposes peu ou prou d’adopter la même solution qu’en 2002 : surtout ne pas choisir de « présidentiable » pour mieux attendre un hypothétique retour. Mais Michel, c’est oublier que d’ici 2012, nous avons besoin de quelqu’un pour incarner notre ligne rénovée et porter le changement dans plus de 4 scrutins à l’échelle nationale ! Alors, rééditer cette attente, ce que chacun au PS s’accorde désormais pour qualifier d’ânerie, c’est tout simplement hors sujet à moins de vouloir définitivement dégoûter les Français et les militants de notre parti.

Plus choquant encore, ton absence de combativité face au pouvoir actuel : « il n’y a aucun moyen connu de mettre en cause l’ultra domination de Sarkozy ». Mais si, travailler collectivement pour proposer des alternatives sur le fond et gagner des scrutins intermédiaires, ce sont des moyens d’actions. Ségolène Royal lutte au quotidien pour faire gagner la gauche en soutenant des candidats aux municipales sur le terrain partout en France.

Enfin, de la part d’un homme rigoureux tel que toi, l’analyse du passé que tu fais semble bien sélective : oublies-tu que François Mitterrand, Jacques Chirac et Nicolas Sarkozy se sont pour leur part imposés dans leur camp bien avant l’élection présidentielle ? François Mitterrand fut candidat dès 1965 pour être élu en 1981 seulement. Jacques Chirac a pour sa part refondé le gaullisme et présenté sa candidature dès 1981 tandis que Nicolas Sarkozy y pensait depuis … 1995. Face à ces faits politiques, les exemples de Barre, Poher, Balladur ou le tien semblent bien … anecdotiques.

Pas progressiste ensuite par le mépris qui suinte à longueur de ta tribune envers Ségolène Royal que tu qualifies « d’avenante et charismatique », manière polie de dire : « tu es mignonne mais tu es trop conne ». Ce mépris, nous en avions déjà eu un aperçu quand tu lui assurais : « tu ne seras même pas au second tour ». Manque de vision, pour le coup non ? Cela nous renvoie vraiment, cher camarade, aux sempiternels stéréotypes rancis d’une partie de la droite « à la papa » plutôt qu’à l’égalité hommes-femmes que nous prônons depuis 15 ans dans notre parti.

Mépriser une camarade nous semble déjà peu socialiste comme attitude mais mépriser celle qui a été choisie par 62% des militants et reste la plus populaire dans le cœur du peuple de gauche, c’est carrément un déni de démocratie. Non, Michel, nous respectons quant à nous les jeunes et leurs aînés, les femmes et les hommes, et nous ne nous abritons pas derrière de telles postures archaïques qui nous ont provisoirement affaiblis. Réfléchis avec nous, et pose ta plume convenue, pour t’armer à nouveau de tes flammes passées.

Ton choix de rejouer le match perdu contre François Mitterrand, alors que les Français attendent autre chose de nous, est assurément critiquable. Préfèrerais-tu donc continuer à travailler pour Nicolas Sarkozy que de voir la gauche revenir, rénovée et rassemblée, avec Ségolène Royal entourée d’une équipe rajeunie ?

As-tu peur que Ségolène réussisse ce que tu as raté en ton temps, c’est-à-dire précisément la construction d’un « discours cohérent rénové », que tu appelles de tes vœux, en partenariat avec tous les militants ? L’opposition cohérente, militante et sûre de son projet, c’est en tout cas plus nous militants socialistes « de la base », nombreux et motivés, qui l’incarnons au quotidien que ceux qui jouent au petit jeu destructeur des tribunes assassines.

Rassemblons-nous pour débattre donc mais sans parti-pris « social démocrate » ou « d’attente » mais dans le respect mutuel et l’échange. A ces conditions, nous parviendrons de nouveau à être crédibles et audibles, collectivement.

Les 87 premiers signataires :
Luc Delaby – PS Malakoff, Brigitte Huttner – PS Nord, Guillaume Bertrand – PS Montreal, Christian Soulier - PS Le Plessis Robinson, Tiffany Ermenault – PS Fontenay, Fabien-Pierre Nicolas – PS Paris, Pierre Trillot – PS Eure et Loir, Yvon Graïc – PS Seine Maritime, Emmanuel Dubois – PS Le Mans, Pascal Schmitt - PS St Leu d’Esserent, Joëlle Féral – PSE Bulgarie, Nicolas Gatineau – PS Montrouge, Elisabeth Humbert-Dorfmüller – PS Issy les Moulineaux, Régine et Roland Saint-Criq – PS Ardèche, Sahra Driouche – PS Montereau, Padovani Jean-Marie – PS Corse, Marie Lavin - PS Nogent sur Marne, René Angel – PS Marseillan, Jacqueline Dahlem – PS Marne, Jean-Louis Prengel – PS Pré St Gervais, Marc Billon – PSE Chicago, Pierre Aupert - PS Eysines, Guillaume Leblond – PS Moselle, Agnès Teboul – PS Paris, Yvette Ferrand - PS Tours, Daisy Stover – PS Paris, Jean Lacassagne – PS Dordogne, Koronko Boula – PS Caen, Pascal Peenaert – PS Aulnay sous Bois, Marie Casterez – PS Paris, Benoit Cornu - PS Haute Saône, Jean-Michel Caudron - PS Rouen, Daniel Cordiez – PS Nord, Patrice Dal-Molin - PS Vizille, Benoit Lonceint – PS Loiret, Jean-Claude Chebrou – PS Riom, Benjamin Mathéaud, PS Alès, Christiane Gilon – PS Paris, José Vialatte – PS Sarran, Christophe Lèguevaques - PS Toulouse, Jean-Luc Pidoux-Payot – PS Paris, Gilles Dauvergne - PS Creteil, Jean-Bernard Cyffers – PS Nord, Alain Franck - PS Montois, Sabine Guichet – Lebailly – PS Caen, Jean-Claude Lafargue- PS de Livry-Gargan, Georges Théron - PS Aveyron, Michelle Goncalves – PS Thiers, Jean-Pierre Denieul – PS Jarnac, Frederic Klein – PS Nancy, David Ragy - PS Ariège, Jacqueline et Michel Diefenthal – PS Seine et Marne, Françoise Mesnard – PS Saint Jean d’Angely, Marius Blaizot – PS Caen, Philippe Cressot - PS Chevilly Larue, Patrick Le Marec – PS de Lamotte-Beuvron, Razak ELLAFI - PS Paris, Véronique Lacoste – PS Nice, Philippe Vidal – PS Gard, Fred Marival – PS Aubervilliers, Anne-Marie Calmettes - PS Loiret, Catherine Maratin – PS Pyrenées, Didier Mludek – PS Jura, Jean-Pierre et Christiane Merle – PS Drôme, Jean-Marie Blanvillain - PS loiret, Anabel Marie – PS Rennes, Marie -Fance Coulaud – PS Paris, Edgardo Honores – PS Montreuil, Heidi Rançon-Cavenel – PS Paris, Gérard Nnicolas- PS Lyon, Daniel Andriuzzi – PS Paris, Michèle Fazilleau - PS Vienne, Marion Vannier – PS Loiret, Fatoumata Kassé-Sarr – PS Paris, Michel et Michelle Bouichou - PS Côtes d’Armor, Julien Toledano – PS Paris, Jean Claude Hiquet – PS Landes, Nelly et Guy Fauville – PS Gironde, Marie Christine Triboulat – PS Loiret, Pascale Lebert-Garrigues – PS Loiret, Catherine Quéré - PS Charente-Maritime (députée), Gilbert Arotzker – PS Haute Vienne, Aubert Marie José – PS Gironde, Marc-Pierre Mancel – PS Paris, Pierre Buisson – PS Rouen, Annie Segura – PS Tarn, Philippe Gaillardis – PS Gif sur Yvette, Nicole Guilpin-Halajko– PS Pontoise, Marc Delbreil – PSE Suisse, Marguerite et Franck Bernard – PS Isère, Nicolas Boivin – PS Paris, Benoit Forin – PS Paris
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